
La Journée annuelle 
des Secrétariats sociaux 

se tiendra le 1" février 1931 
à Lille 

La grande journée organisée tous lea an* 
par l 'Union des Secrétariats Soeianx du Nord 
aura lien cet te année la dimanche 1"* février, 
à. la Centrale des Œ u v r e s , 33 . rue de la .Mon
naie à Lille. 

Le cardinal Liénart a daigné accepté de 
prés ider l a première séance d'études, pour 
marquer l ' importance qu'il at tache à l'action 
des Secrétariats sociaux et a n s reuvres qu'ils 
inspirent . 

Non» reviendrons sur le programme île cette 
journée qui commencera des 9 h. par une 
messe avec al locution de monseigneur S ix . 
S ignalons cependant dès maintenant deux 
quest ions importantes qui seront étudiées d \ 
façon prat ique au cours de ces réunions de 
travai l : 1* Le Cercle d'Ktudes d'adultes : son 
recrutement, ses r.éthndes et ses résultats ; 
2* Comment exercer l'action sociale sur le 
terrs 'n paroissial . Tous les hommes et fem-

jt'cs d'oeuvre» e t les prêtre* chargés de cercles 
sociaux ret iendront la date du 1 " février pour 
ne p a s manquer d'assister à cette journée 
sociale. 

Vn repas en commun (prix 15 francs) sera 
servi à la Centrale des Œuvres . On peut 
envoyer dès maintenant son adhésion au Se
crétariat Social de Lille, 5 1 , rue de la Jus
t ice. 

KL! Il I . J«fiWa7"/«>*Hu(tSSt?*m 

Le raid des aérooaotes lillois 
De Bruycker et Grandbarbe 

en Tchécoslovaquie 
Les pilotes de l 'Association aéronautique du 

Nord de l a France . D e Bruycker et Grand-
harbe, sont rentrés à Lille le mercredi 31 de 
r e m b r e A 19 h- 30. U s ont été reçus à la gare 
par le comité de l ' A . A . N . F . et vivement fél i
cités de leur v o y a g e qui s'est parfaitement 
accompli . 

D e Bruycker et Grandbarbe ramènent dans 
le N o r d les trophées 4e l 'Aéro-Club de France, 
quo leurs aînés avaient bril lamment conquis 
en 1912 et 1913, car il ne fai t aucun doute que 
cette performance sera homologuée par la 
commission sport ive de l 'A.C.F., aucun autre 
commission sport ive de l ' A . A . C F . . aucun 
autre départ n'ayant été s ignalé avant le 31 
décembre 1930, à minuit . 

Certains journaux de la presse paris ienne 
avaient annoncé le départ d u pi lote Boitard 
pour le record du monde en sphérique, caté
gorie 1.200 m3, et ce dernier a atterri près de 
Bruxelles, échouant dans sa tentative. 

D e Brnycker devient lauréat des trois com
pétit ions de l 'Aéro-Club de France pour 
ballons tphériques, à savoir : 

1* La eonpe Juchmès et Melchior dotée d'un 
prix en espèces de 500 francs et d'une p l a 
quette de bronze « La navigation aérienne », 
do Morlon, attribuée an pi lote d'aérostat 
ayant franchi la p lus grande distance, et d'un 
objet d'art 1' « Aéronautique », œ u v r e de 
Descat, qui devient la propriété temporaire 
du club auquel appart ient le pi lote lauréat : 

'2' La coupe chal lenge Léon-Maison, d'une 
râleur de 10.000 francs , pour la p lus longue 
distance attribuée an c lnb auquel appart ient 
le n i lote vainqueur ; 

3" Le prix Afanriee-Mallet, de 2.000 francs 
espèces et la médai l le de vermeil , attribuée 
au pi lote qni aura totalisé le plus de distances 
égales on snpérici .res à 200 kilomètres dans 
l'année. t 

u'nronique Locale 
ROUBAIX 

Au lourd hui, lundi 5 janvier : 
Aujourd 'hu i , a a i a t e A m é l i e ; dema:u. rJpi^tiao.e. 
Sole i l : U T K a 6 a. 4 6 : coucher k 1* n. u». 
Lune : P ieuM du a. 
B u l l e t i n metéorologlQue pour la Journée d n & 

(Kcgioa .N'ordi : Ciel o u m e u i avec écUirc i e» et rares 
a u n e i ; v e u t de S e c t e u r Ouoet ; température eu ba i s se 
. E 3' e n v i r o n ; a a i n t a u m eu b a i s s e t e 3 . #». 

Secré tar ia t d e s F a m i l l e s , 17, i . e ; d e t Cuamp» : da 
t t 1 1 k , 

C o n i u l t a t l o a da nourriaaona dn Comité S o n b a n l e u 
de P r o t e c t i o n da l ' E n f a n c e : de 18 » 17 h., au loeal 
da la troutta da La i t . 

AU RADiO-CLUB DU NORD 
DE LA FRANCE 

Le Badio-Club du Nord de la France a duuué, 
IL '27 décembre dernier, ainsi que nous l'avoua 
dit, son bunquet annuel. 

Au cours de cette fête, il fut procédé à La 
remise des prix aux lauréats du concours d'ama
teurs de la dernière expositon de T.S.F. de l lou-
baix, ainsi qu'an tirage de la tombola des pro
grammes-souvenirs des fêtes qui marquèrent le 
dixième auniverdaire de Kadio-C'lub du Nord 
de la France. 

Kn voici lea résultats : 
Coaooars Aaatears . — A. i l . Uhabrier fut 

attriboû on haut-parleur; à M. Denooz fut attri
bué un cadre récepteur. 

Tombola des programme».sauvaslr». _ , . \ u l u é . 
ros 3 , 346", 441, 5<iO gagnent un bant-parleur; 
341, un fer i souder électrique; 183, un cadre 
de réception; 595, nn fer à repasser électrique; 
39, une pile Unira 80 volts; 658 et -_'»J8 une lampe 
de chevet; 253, 281, 283. 304, 833, ebacun un 
abonnement de 3 mois au Q.S.T. Français; 50, 
106, 243, 252, 267. 3U3, 412, 487, 648, 57U, 
UO.\ 807 816, 832 023 chacun un alionnement 
de 3 mois i « L'Antenne > ; 8, 160. 71)4 ebacun 
un livre a Tour on statut rationnel et démocra
tique de la Radio-Diffusion >. 

Ces prix et lots seront a retirer su siège 
soci du B.C.X.F. : les dimanche 11, 18 et -'."> 
p n n e r , de 11 h. » midi et les samedis lu, 17. 
24 et 31 janvier .de 1U h. à 20 h. 

f a s s e le 31 janvier, les lots resteront acquis 
à l'Association, qui pourra les affecter i d'au
tres concours.. 

i 'es prix e» iota sont des dons offerts gracieu-
-e.i.ent par pis* eurs maisons qui apportent leurs 
P'écieu- encouragements aux Association» sans-
fiiistes. r que le Comité du R.C.X.F. est beu-
rei.x de pouvoir remercier aa nom de tous lea 
a routeurs. 

HALLE FLIPO. — Le kïlojr beurre, 10; Café 
14; Hollande. 0; Gruyère. 13; Margarine. 9.20; 
l!i«esjha, cent sortes. Prix très avantageux. 1)32 

L\ MESSE DE PRÉMICES 
DE M. LA3BÊ MACÊ 

IhaaauVaYs m.-ifin. A 10 b., M. l'abbé Macé, 
iirofesseur de philosophie au Collège des Dunes, 
a Dunkerque, célébrait sa mena* de prémices à 
l'église St-Martin, a Koubaix. 

M l'abbé Macé était accompagné à l'autel 
IM- .MM. lea abbé* J. Callena et Uaaibirr et 
»»<;«:* i » r M. le chanoine Bègne. doven de 
tt-Marna. 

1>I- noiub:eux amis et membres de la famille 
île l'officiant avaient pris place dans le ernrur. 
Dans lea stalles on remarquait la présent» de : 
M. le chanoine Leduc, supérieur du collège 
Notre-Dame des Victoires; M. l'abbé Lestienna 
•"toérieur du collège des Dunes. 

M IV bé tt'elmmme. professeur au '•ollège 
N re-luaunta aVa V ..toire» prononça l'aiWaSiea» 
de circoaatame. » 

f,a chorale St-Martin prétait i cette cérémo
nie l'éclat de sa» concours. 
Untji l e ra»U. Léo* CsvalU. 73, r. Nala. 403lu 

GrotjsM neëliste 
Les N'oéliste» de Itoiibali et de« 

I» fil \\>él 
i. siamiueat priée» uTaasuuuWM à la réun.on 
q'.i aura lieu demain nurdi, à 14 h. 30 , à !• 
h'ainta-Familla, 45, m e da Lille. Le meilleu.-
icenei: leur sera réservé! 

F A I R E S O I - M t M E LIQUEURS extra-fines. 
l irait» T. NOIROT. 2 fr. 75 le flacon. 26209 

U n e cnlnsion d'aotos 
Dimanche, vers 22 h. 30, dans la rue de l'Om-

meZet, une anto appartenant A M. Georges Penu, 
36 ans, représentsnt de commerce, demeurant 
ru du Caire, 174, est entrée en collision arec 
un autre voiture conduite par M. Louis Mabu, 
33 ans, négociant, demeurant 2S, rue Emile-
Desroet. à Lille. 

Aucun occident de personne n'est A déplorer. 
L e s « l é s â t s p u r e m e n t m a t é r i e l s w m t p e u 

importants. 
MODES. — Mme Pottier-Castelain vous in

forme qu'elle vient d'ouvrir un magasin de mo-
des, 1.14, rue de Lille, a Koubaix. Elle ose espè
re- que vous lui ferez l'honneur de votre visite. 

A W C A x J B D E S S A P E U R S - P O JUPIEKS VOLON-
T A I K E S T t B T E A I T É S . — Aujourd'hui lundi a 17 h. 3 0 
réunion J e f.n d'ana'-r . «S, Grande-Ru». Quest ion 
très .mportante et pa iement d e s c e s s a t i o n s . 

C R O I X 

• A l 'Union Chorale 
Demain mardi, iï 20 h., assemblée et'iiérjle au 

local, sous la presi . l .n.e de MM. Yawlckrrrkore 
er Lanarque. présidents d'honneur. A l'ordre • t<i 
jour: Compte ren.iu moral et r.nanrief Vot.' 
pour le renouvellement de la Coavuiiaslen. 

P A I E M E N T D E S B O N S D E D E N K S E S . — Aujo 
'bui lundi , .i j anv ier , a la M a s o n d e s Œ u v 
estais». Se munir du numéro du re ; : »:re de « 

ÇOFFRES-fORTS 

BAUCHE 
03 , ru«> de» Rtch*Li*»u • PARIS 

R u e d e R o u b a i x - L I L L E î 
«• CATALOGUE FRANCO wmmmKmm 

WASQUEHAL 

Avoir cent ans, et se bien porter... 
i l s sont rares ceux qui peuvent soutenir 

ce t te sugeure . Et pourtant, il ex i s t e à 
H'usquebal uu hou 
vie i l lard qui a f ê t é 
hier son lot»"" hiver, 
puisqu'il e s t r.é le 
4 Janvier 1S31 .1 
Wasqueha l . C'est M. 
Cbnr le s -Augus te I.e-
pers. Il espéra i t bien 
voir sa f e m m e s'as
soc ier a te l le j o i e ; 
mais la mort emporta 

M1** Lepers - Mar
quant 11 y a quelques 
a n n é e s , le 1 5 mars 
11)27, à l'Age bien 
respectable d'ail leurs 
de PO a n s . 

La l ongév i t é de M. 
Charles Lepers e s t 
bien une preuve que 
le travai l n e tue p a s . 

( P h o t o HuvnMDi . ) 

M. C H A R L E S L L - E K S 

CI : 11 ne prit uu peu de repos qu'a l'Age 
de 8 0 a n s . Tour il tour t i sserand de l'a 
t.érofque, e m p l o y é a la tract ion à vapeur au 
r o l g n a g e Holden et Fi l s , a CYoix, puis cour 
sicr, 11 n'a pas c e s s é de travai l ler pour 
asbiirer le pain de sa nombreuse fami l l e d 
S A e n f a n t s dont trois s on t encore v ivant s , 
et sont ftgés de 5 4 , 5 » e t 70 ans . 

Maintenant , dans le c a l m e de sa petite 
riitrie de Wasquehal qu'il a toujours a i m é e 
cr on il a passé nn s ièc le d 'ex i s tence , !1 
cu l t ive son petit Jardin, gardant a v e c sa 
bonne pipe, un sourire qui dit sa sa t i s fac t ion 
d'avoir chaj i té s i l o n g t e m p s a sn bonne 
c î i n i è r e . la grandi' chanson du Joyeux labeur. 

Espérons que M. Charles Lepers sera pen-
d&nt de longues a n n é e s encore , nne s i bel le 
réal isat ion de l'art d'être a grand-père ». 

L E S C O N S U L T A T I O N S D E S N O U E E I S S O N S A U 
C A P R E A U A U R O N T L I E U T O U S L E S M E R C R E D I S . 
— A part ir da ce rooia. les c o n s u l t a t i o n s d e s notir-

i taona à l ' E c o l e materne l le d u Capreau auront l ied 
tnus les mercred i s dans l ' ordrs r i - s p r e s : L e s prenver 
et t ro i s i ème mercred i s , i 14 h., pour les e n f s n t s dont 
• nom commença par lea l o t t . e s A à L ; lea d e u x i è m e 

et quatr ième mercredis , à la m i t r e heure , pour lea 
l e l t re s M k Y. 

Jeudi 8 janvier , à 13 h., consu l ta t ion d e . nourris-
. o n s à l ' E c o l e materne l le du Nulr -Bonnet . 

C H I F F R E D ' A F F A I R E S . — I.e p a i e m e n t a'cfTec 
tuera à la anlle des fêtes de Is Mair ie , vendred i pro-
chain 9 janvier , de V k H »., pour les l e t trée A à L 
et de 14 à 16 h., pour les autres . On percevra égale
ment l e s l i c ences de dt'bits de -boisson-., a ins i que les 
contr ibut ions sur autos et motos . 

A U X - A N C I E N S A S S U R É S D E LA R E T R A I T E 
O U V R I E R E . — Les as surés d e s re t ra i t e s ouvr ières et 
p.-t.vsannes qui d é t i e n n e n t encore leur carte annue l l e 
•l i co t i sa t ion d e s r e t r s i t e s ouvr ières sont a v i s é s qu' i l s 
ont intérêt à déposer c e t t e carte dans un bureau de 
T e s t e le p lus tôt poss ib le . 
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CHEMISES LAVÉES 

en 6 minutes 
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annonce en 6"# pagej 

» 
WATTRELOS 

La population de Wattrelos 
Sur plus de 1.300 hectares que mesure 

Wattrelos , les habitations et la popnlot ion 
peuvent se multipl ier sans la moindre gêne. 

Depuis la jriierre, on a vu l 'apparition de 
nouvelle* usines et des quartiers entiers ont 
subi une transformation si grande, avec la 
construction de centaines de maisons, qu'on 
;>e demande, en )os traversant, si on se trouve 
vraiment dans les mêmes l i eus . 

On le sait , de i .ombreux projets d'aména
gement sont encore l'étude. 

( "est devant le besoin d'une populat ion 
sans cesse grandissante, qu'un j u r e de la 
nécessité de construire. Quelque* chi' îres nous 
montrerons dans quelles proport ions la popu
lation d» Wattrelos s'est accr i e . 

En 1800, on comptai t 771 maisons, fa isant 
8 2 3 ménages et comprenant .1.902 habitante. 
fin l'année 1000, l'on comptai t déjà plus de 
2.">.000 habitj i i ts . Kn cent années , le chiffre 
était s e - tup lé . Maintenant le nombre d'habi
tant* est de plus de 30.000. Si la populat ion 
s 'augmentait dans les proport ions constatées 
entre 1900 et 1930. la vi l le aurait p lus de 
50.000 habitants, en l'an 2000. 

Un appel à l a population 
[.e c o m t é de b. Fraternel le tics Combat

tant.-- \Va.ti-e'"Sier's, se faisant l ' in t crprèc 
des Anciens t'r.mb; ttants , invite instamment 
les Wattrelusien-* à arborer le drapeau trico
lore mercredi proehaui. j our des funérail les 
dn maréchal Joi ïre , le vainqueur de la Marne, 
qui par son génie , contribua à protéger nos 
chères re l i ons et permit de s.iLV»r la Patrie. 

D 0 X S A t ' X H O S f l T A L I S ^ S _ !.a socle!» co;o-n 
hopii.ie a L'issWaksl l in , -» ». Sjvl » son s ic^e 6 4 , l u e 
da H o u b u x . a v e r s o an f a v e u r d e s h o - p t t s l i s é s l a 
somma d a "S fr. 15 , provenant d ' u n e quêta fa i te au 
cours 4 a bsnqn*t annuel . I l • é t é versé t a eomme da 
4 5 f r , produit d ' u n e quête fa i te k la su i te d 'un coaa 
bal da coqe antre lea s o c i é t é s a Lea Imbat tab les » «t 
VanthTTs. aaaH V Kenard, rua d a la Rai l ler ie . 

S E R V I C E M U V I C I P A L P E D I S T R I B U T I O N 
D ' E A U P O T A B L E . — I' ir * , r , - a l a i e r . : e i i a c é du 
••. »i d» I index «a* w l i f e s j r » une aserta lit tem;i« 

t . m i r e r c h a s a n s o u « ' i n d i q u e r aur leur porta la par-
e o o a a 4 qui o u d o i t a 'adress sr aa leur absence . L e s 
.Jejauas cnnvmenrevowt à part ir du lundi S Janvier. 

LA GRANDE FETE ANNUELLE 
de la Maison familiale de Marcq-en-Barœul 

LUNDI 5 JANVIER 1931 

L.A MAISON FAMILIALE 

' TJI fête de la Maison famil iale s'est dérou
lée pendant toute la journée d'hier au milieu 
d'un véritable enthousiasme. I'rès de 300 en- , 
fants venus des quatre coins du département 1 
du Nord et des département l imitrophes, ont 
vécu une journée inoubliable. 

O i s 6 h. du matin, les entants rappliquaient 
joyeusement à la Maison famil iale , certains 
étaient partis de leurs placements avant 4 h. 
lin matin, afin de ne rien perdre des nom
breuses attractions de la journée et cet em
pressement manifes te démontre bien l'impor
tance et la vital i té de l'œuvre magnifique 
qu'e-t la Maison familiale, autrement dit la 

corée. nn ban.jiiot réunit tous les enfanta 
A 12 h. 30, dans une sa1 le richement dé-

qui apprécièrent les différents mets qui leur 
furent servis d'une façon impeccable. Ces 
agapes turent suivies de diverses attractions 
(pres t id ig i ta ton , tombola, cinéma, théâtre) , 
qui firent réaucr pendant tout l'après-midi, 
une gaieté et une jo ie indescriptibles. M. 
Mullcr. professeur à l'Institut catholique des 
A:;~ et Métiers à Lille, étonna tous les en
fants par ses tours prodigieu?;. . 

La troupe Sa int -Sauveur interprêta ensuite 
avec brio « M. Fl ic » et « le Très Etroi t 
Mousquetaire • qui soulevèrent les app lan-

L E GROUPE IMPOSANT DES ANC'ilNS DU COMITÉ DE PATRONAGE ( Puoto J. de R s . ( 

« Société de Patronage des enfants morale
ment abandonnés ». 

Tous le3 enfants , anciens comme jeunes , 
en un groupe magnifique, se sont trouvés unis 
pour célébrer joyeusement cette grande fête 
annuel le de « Leur Maison » et aussi pour 
acclamer et dire leur reconnaissance "k leur 
dist ingué et si dévoué directeur. M' Robert 
Stahl , le grand organisateur de cette journée 
mémorable. 

Cette unanimité s'est manifestée dans l'em
pressement avec lequel tous les enfants grauds 
ou pet i ts répondirent à l ' invitation que leur 
avait adressée, leur cher directeur, et surtout 
par le bon esprit de camaraderie dout ils 
drent preuve durant toute la journée. 

La l ê t e était présidée par M. K. Stahl, di
recteur général de la société, entouré de tons 
ses colla Isolateurs parmi lesquels nous avons 
remarqué MM. les abbés Wasier, F r u y et 
F a y s . M. et Mme Baudelle. directeur et di
rectrice de la Maison familiale, MM. Carer, 
Verheile, Dignoire et Pe-senier, inspecteurs 
de li société. 

dissements de toute cette jeunes.se. Mais ce 
qui mit le comble à la jo ie de tous les pupi l les 
de la soc:été e t déchaina le fou-rire trénéral, 
ce fut sans contredit les trois i'.ims comiques 
qui passèrent sur l'écran. 

Entre t emp- . tous purent se restaure!- an 
buffet bien <;arni. Tard dai'.s la soirée, la 
gaieté et le bon entrain régnèrent au Buis
son au milieu des cris et des chants de tous 
les ajwmil l ionnaires qui quittèrent en groupe 
leur « Maison famil ia le » et leurs chers 
tuteurs «i dévoaés en chantant à t'.ie-ti'te. l'air 
si connn : 

Qnand nn rmttil e» permis$iou 
A la Familiale, an Buisson 

se promettant de retenir sans faute i la 
prochaine fête de la société de patronage. 

Avant de terminer ces l ignes, tout à 
l'honneur de la société de Patronage du 
buisson, des fél icitations doivent être adres
sées su chef de la Maison familiale, M. 
Arthur Bart, qui sut remplir part'a t iment 
«on rôle de surveillant avec bienveillance et 
termeté durant tmite ce'.te belle .journée. 

A V I S A U X P E O F R I É T A I R E S E T C U L T I V A T E U R S . 
— Lunformt'mcut a n s règ l ements en v j 5 l J eur . In haii-
•nr d e s ha ies r.n bvrdure des c h e m i n s ne était J: mais 

excéder l m. 
rmpietan* t,ur le 
> T ap lomb d e s 

té que »v» advc 
, SIMIS tous les 
jusqu'à m mu 

1 1 3 1 . Pua 

es pub l iques do iveut être coupée? 
c i de t e s votes . I.e d. lai acconlc 

LANISOY 
LEERS 

L'œuvre d'un grand Leersob : 
M. Henri Salembier 

maire de Leers durant 42 ans 
(1848-1899) 

IVn.iuiit rjue M. ratas* Drtibay. nivé. dirigeait 
sa paroisse, la commune se développa, parallèle
ment sous l'administration d'un maire qui prit 
étalement à cœur les intérêts matériels et mu-
rarx (le Leers, en la seconde moitié du XIX* 

M. H E N R I SALUMBIEK 

main de Leers de 1548 à 1890 

siècle. M. Henri Salembier, le fermier de Que-
vaucamp. par sa situation de famille et de t'or-
tute . par son istellicence et son activité, était 
to t désijrné su choix de ses concitoyens le jour 
03 les conseillers municipaux élirent eux-mêmes 
le maire. Il avait été nommé le 22 août 1S4S. 
.|i: i ,|ii':l filt le plus jeune du Con-eil <:tf nn«). 
11 était lila de Liuit Saietubier qui, lui-même, 
avait ("<• maire A deux reprises, de 1S0S à lS ld , 
et de latt l a 1S31. 

r situation était di/ncile au moment où Henri 
Salembier prit la direction des affaires. Les mau-
ra' es récoltes et le chômage avaient été cause 
d'un grand renchérissement de* vivres.Le maire fit 
vo er de nombreux secours aux ouvriers sans tra
vail et épuisa, en five'ir ries esgajajes, tot::es les 
ré- aur,'*» i! : FlureM de bienfaisance. 

Son élection n'avait pas été sans exciter quel
que jalousie dans la commune; mais, bientôt, par J 
anr ascendant et s e s services, le jeun») maire 

. . . . l e s lu t 

ic.t'iit en min, 
- Ot.M.'1'V.i SUti 11 

.i l.vls, 1 eers était isolé rie lûmes l is i";n-
i-.uucs voisines, car il n'y avait que ries mauvais 
cli Datas de terre un rit* tuoUestes «entiers pour 
commuaiqaee «vas: le-, villes et les villages. Les 
habitant» désiraient des relations pius f.icnes 

I.nnni.y. Wattrelos, Roabais et la ttelgrauc. 
Henri Saiciubier ie «omprit. I.e lit octobre 1>4S, 

1 (touaeil vota une somme rie H.'itn) fr. pourcoa-
courir au pavane du rhera:» de Leers à Laaao) 
«T ic asaoatissenteat j ; : - iu'â l'égiise. Ce fut ie petit 
i. s (devenu ie chanoine Baleuslier). ri.» aine 
lin maire, figé rie tr.iis ans. qui p<s:i le premier 
l'iiir. Le travail l'ut achevé le 1 " «eirtembre 
l s - J . 

Les rehitions avec I.eers-Xorri et Néthiu '-tani 
fréquentes, ou vota, le 18 mai 1S0I, la somme de 
18.000 £r. pour l'achèvement de la chaussée con-
i.u ^ant à Lecrs-Nur.i et la construction (l'un clie-
n, vicinal uu hameau rie Gibraltar. Qmtrê ans 
plus tartl on construisait le pavé rie Leers à Wat
trelos qui mit le vi.lajro en eonimunieut'oti avec 
T .reoing et relia les hameaux du ï r i e u rie Leers 
et tie GrHiionpoiit a In l'iai-e. Ce fut une dépense 
de -.0.000 francs. 

l'.estail la commuui ntion avec liotibaix. Il en 
co'-tn sans doute a .M. Henri Salembier de couper 
ses terres u«or tracer la ligne droite qui unit la 
pic-e de Leers à la ville dé" Houiiaix. ma.s, dés 
le 'i'i nuveiiu.re lMiS. le maire, • i oiis.riérant que 
ce cbemin était très utile sous tous les rapports 
industriels et agricoles et que bon nombre d'ou
vriers se luda i l iH chaque jour J Koubaix », pro
posa l'établissement <ie r-e chemin viciual. On 
accepta le devis rie l'i.O(M) fr.. dont B-OOt iront 
payés par l'Ktnt. Los propriétaires d"i:ncreat 
;, -tuitmient le terrain. 

! > fut après laciièveiiicnt rie ( e u e avenveU* 
route que MM. Mottc-llossut vinrent insui ler à 
l'e.trée de Leers leur tissnse mécanique. Cette 
création fut un bienfait pour Leers, et eile res
ter- un bienfait tant que les patrons et les pa
re .s continueront à veiller sur la jeunesse qui 
travaille. 

Le maire Henri Snleinhier s'occupa également 
k 'oter Leers d'écoles convenalWes. Kn 1V<- il fit 
bâtir l'école rie la r,;e Joseph Leroy, agrandie 
en 1S0."»; en laOti celle rie la rue de la Mairie et 
en ISS;! l'école Saint-Henri, de la rue Marceau, 
on.vrc de la famille Salembier. 11 se chargea de 
restaurer la tour de l'église. Le Conseil vota les 
3.400 fr. nécessaires. 11 sjouta 1.800 fr. pour 
réparer l'horloge, fit renouveler le toit de l'église 
et uonna 5.000 fr. pour doter une nouvelle cloche 
ri., système rie suspension rie l'abbé Eguillon. 

On conçoit que toutes ces routes, tous ces édi
fices, toutes ces améliorations ne se tirent pas 
sans difficultés, car elles entratnaient de lourdes 
charges pour la commune. Mais M. Henri Salem
bier exerçait une telle autorité qu'il arriva tou
jours k imposer s s volonté qui s'inspirait, d'ail-
ietirs. de ce qu'il jugeait utile 3 la population. Il 
n a-ait qu'un riésir. celui d'être utile, et. heureux 
rie rendre service, ne calculant ni son temps ni 
sa peine, il savait faire les démsrches nécessaire» 
et donner de bons conseil» avec l'affabilité de sa 
longue expérience. 

C'est aussi dans sa vie de famille que M. Sa-
mbier a donné de grande exemples. Profondé

ment chrétien, il a conformé ses actes b se» 
et .yances. Il a transmis a ses enfants svec les 
traditions de son pays, celle de sa foi religieuse. 

Anjo«v*J'iiai, In cabine électrique 
d a c V e r t - B o b » sera tmise en fonction 

Lea travaux de la mise en marche de la ca
bine électrique du « Vert Bois » ont été retar
dés de huit jours par suite du mauvais temps. 
L'ne équipe d'ouvriers vient d'aebever les der
niers préparatifs. H après les renseignements 
qui noua ont été fournis, la mise en fonction 
rie la cabine pourra se faire ce soir. Les usa
gers de la lumière et de ! l'énergie électriques 
des environs ne s'en plaindront pas; l'intensité 
du courant sera plus forte. L'éclairage de la rue 
Pasteur pourra également fonctionner dès ce 
soir. Ce sera un petit soulagement pour les 
habitants de cette rue boueuse. 

Statistique religieuse 
Il a été enregistré durant l'année 1U30 85 

naissances, 58 décès et 43 mariages. Soit un 
excédent de 27 naissances. 

En 1920 on avit enregistré 80 naissances, 81 
décès et 3 6 mariages. 

On avait enregistré en 1029 : 80 naissances, 
84 décès, 43 mariages et un acte de divorce. 

L'écoulement de s e a m , m e s de Carihem 
e t de Wattrelos 

Par suite des pluies persistantes de ces der
niers temps, mais stirtout à cause du manque 
d'écoulement des eaux (les fossés et les aque-
riuct étant bouché» la rue rie Caribero. à s i 
jonction avec la nie de Koubaix. et la rue de 
Wjttrelos, au bas de la cote, étaieut hier ma~-
t b transformées en de lar-res ruisseaux. Les 
habitants de la rue de Carihem n'ont pas vu 
cette subite transformation de l'extrémité de 
leur rue d'un très bon oeil, et cela se comprend 
facilement, surtout que ce n'est pas la première 
fois que le fait se produit. Quant & la rue de 
Wattrelos. la chose est moins grave, cette par
ti) étant déserte d'habitations. Ce ne serait pour
tant pas une raison pour ne pas y remédier. 

Aux deux endroits il y a certainement un 
moyen d'obvier a cet Inconvénient. Aussi espé
rons-nous que l'on y veillera. 

FLERS 

La propreté d e i trottoirs de la m e Jean-Jaur is 
Cette question nous l'avr.ns déjà touchée lors 

as* curage du fossé près da pont de Croix. 
Nous demandions que les résidus déversés sur 
le trottoir soient enlevés. Ce travail, a été fait 
depuis et même on a étendu, sur ce trottoir, 
une couche de cendres. C'est donc parfait de ce 
c'té . Mais le trottoir d'en face mériterait aussi 
de recevoir nn revêtement, son état laissant 
beaucoup à désirer. Les nombreux piétons qui 
l'empruntent journellement en seraient très sa
tisfaits surtout qu'il cet endroit la chaussée est 
en très mauvais état. 

L A F E B C E P T I O N D E L A T A X E sur ie rh rire d'af
fa ires , forfa i ta ire e t m e n s u e l s , du droit d» l icence et 
de l ' i m p ô t pur les a u t o m o b i l e s , pefur la S e c t i o n du 
B o n i ? , m.-a l ieu demain mardi , de S h. 30 i 10 h. 30 , 

SYNDICAT DES BRASSEURS DU NORD 
DE LA FRANCE 

La rt-uuion mensuelle de la ron.mi«Lgion orîmi-
nistratire du Syndicat dos brasseurs du Nord 
aura lieu le mercredi 7 janvier, à 14 li. 30 pré-
Q,ix"*, au pièce du Syndicat, 30, me des Ponts-
de-Comiïieis ft LOI*. 

Ordre du jour : lo Vente des sous-produits; 
2<» cours temporaire»» pour cafetiers; 3° charge 
du paiement des timbres: 4» propriété commer
ciale; 8* questions diverses (houblons, cours 
tempo™.res de hra—erte, etc . ) . 

TOURCOING 
Aujourd'hui, lundi 5 janvier : 

HCtel ds Ville : Burasus ouverts au publie u l l 
l ! h. e t de 14 à -.7 b. 

Caisse d 'Epargne : de 9 h. "0 à 11 h. 30 . 
E t a b l i s s e m e n t M u n i c i p a l da Bain» : de M k 11 h. 3 0 
B ib l io thèque Communale : de l u » 12 b. et da 14 

k 1* h t m - i s . 
i l a . c b é • da S k 13 i . 

des écoles, est le seul i ne jouir il'uuern •** 
avantages accordés par l 'Etat au |ie..< ti-i 
des autres branches de l'en-ei^i.c ivM. 

La démarclie de cet te a** « ta : M M N i 
pas prise en eonaidératiou. l i es reesonn • s 
nouvelles furent ret'usces et, c i m u i e par I* 
passé, les villes ont continué à rocs-vo.r aa* 
l 'Etat , les mêmes sommes :niim,-s. 

i L I n g h e s e am na ensuite les raisons ajeei 
motivent le vœu formulé. Tout d'auord, la 
musique const i tue une source fart impor 
tante de revenu* pour l 'Etat : dr.iit des pau
vres, ta>es sur les spectacles, sur les pianos, 
taxes de tara sur la vente des instruments 
de musique, imoûts sur les bénéfices commer
ciaux et c h i f f i v d'affaires des facteurs d'ins
truments de musique, etc. Toutes ces ressour
ces ne peuvent être obtenues que prâce an 
concours d'artistes musiciens dont la quasi-
totalité est formée dans les écoles de musi
que. 

D'autre part, il s'agit d'écoles nat ionales 
et de fonctionnaires en ouelque aorte nat io
naux puisqu'ils sont Tjm tnés et «0011118 à 
l'inspection de l'autorité supérieure. M. I n -
irncls en 'déduit que l 'Etat a done le devoir. 
s'il ne veut assumer lui-même l'entretien et 
le bon fonctionnement de ses écoles, d e par 
ticiper pour une p lus grande part a u x dé
penses laissées jusqu'à présent i la charge 
presque exclusive des communes. S a col labo
ration avec ces dernières doit être élargie dans 
la proportion équitable à laquelle les sacrifi
ces qu'elles consentent leur donnent droit. 

Souhaitons que le vœu du Conseil Munici
pal de Tourcoing, d'une vi l le où l'on apprécie 
le? bienfaits de l'éducation musicale, reçoive 
11:1e légitime sat isfact ion. 

Entre antos 
Bue tic la Paix .une collision a'est produite 

entre les autos conduites par M. Georjreui D o -
vil'iers. demeurant 142, rue du Tilleul, et par 
M. Ki^seliois. habitant rue de Cambrai, 27. Il 
en est résulté ries débats matériels de part et 

H A R M O N I E D Z S A M I C A L E S L A Ï Q U E S . — 
Lundi 5. i 1 -l n.. au local, cours da eo l fa*e par 
JIM. J . Maillet, m- f . e t Cb. Tbu i l l i e s , e o u s - c a e l . S o n t 
eouroqu s : H. Koggho. J. Van i e w a c d a l l e , A. K o n é , 
Ca Façon, L. Po l l c t . R. P r o s o s t , A. SernsTe , J . D a -
pont, M. Je ? rave. L. Catris:.- A. . auuauuaausua, 

L A F L I C S D £ L A E U S . — t 'ue contravention. 
sera r' iev. 'e à cl iarge d 'un chauffeur, M. J e a n Cure-
tier, demeurant rue d e s l ' r su l ines , pour avo ir d o u b l é 
a l t r . i m w a / à l 'arrêt et pour défaut d» plaque d' im-
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L'ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
A TOURCOING 

Au cours de plus .eurs articles, nous nous 
sommes fait l'écho des doléances de nombreu* 
habitants de Ja périphérie, qui se plaignaient 
de ne pouvoir obtenir du courant électrique. J 
alors que les plus petites communes envirou-
nantes se trouvaient de beaucoup plus privi
légiées puisque depuis déjà l 'ongtempt l'élec-
tritieation des can.pagnes est assurée. Nous 
avons dit également les efforts réalisés 
par le service municipal d'électricité, atin 
d'essayer d'accorder satisfaction dans la me
sure de ses possibil ités — et nous annoncions 
notamment, cotnaie prochaine l'édification de 
sept postes de transformation dans différents 
quartiers de la ville. 

Faisant suite à nos articles, M.M. A. Parsy, 
P. Dojjorgher et D . l'ars.v, ont, r.u cours de 
la dernière réunion du Conseil Municipal , 
i!é;>;isé le voni suivant : 

Deux articles récents dut a .1 ou ru .u de IÎOJ-

t » sur l'édirication proeliame de sept postes 
r.in.srornjatioH d'eleetricué i.nt apporté dans 
l'ttf de bon nombre de nos concitoyens l'es-
que bientôt ils auront entin I éesairaya tant 

•é. Notamment les quartiers de la Marliére, 
'irolois. des Cinq-l'oies, obtiendront prochai

nement satisfaction. 
Mais, -seules les n u s principales de ces quar

tier» prohteivnt rie ce ; ro^rès; et les îRiuioreus.'s 
rue- reconnues et particti ères y aboutissant at-
renaroot longtemps eneurc leur tour d'électriâ-
eniion souterraine. Notitinment. pot la Marliére, 
«s populations ouvrières rie» rues a Jemmapes. 

de lleekeni, de Ileauvais. de Metz. Ampère, etc., 
vont rester plongées dans l'obscurité. 

l laus ces conditions, le soussigné émet le vor.i 
que: 

1. En atembint J'éleetrification par cable sou
terrain, la Société miin.cipulc consenti' 1 I'CIHI-

..»e de» habitations par cûbies aériens. 
Nos ouvriers comprennent difticilement que ce 

qui soit exécuté h Neuville et dans les nombreux 
hr.incatix de Wattrelos, ne puisse se faire à To >r-
coinx. 

3. Qne la Compagnie du (laz prennent les me
sures ni'crssaircs pour améliorer son éclaira -te 
dont les plaintes sont si uumbreuses acitiell'-
meut. 

ACHAT pièces d'arjtcnt, dentiers. Injotii or. 
Jiamants très cher. Ciioix le plus important de 
i résrion de véritables carillon» Westminster. — 

*_ Vandeplancke, :i.'f. rue du Hase. Te. 2-721 
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et. après i n v r eu la j"ie et 1 Honneur ce voir 
Ceux de ses nls se consacrer k Dieu, il a pu. 
assisté par eux, mourir tranquille sur le passé 
s' confiant dans l'avenir. B. D . 

La subvention de l'Etat 
au Conservatoire national 

de musique 
>> .1.., a v u i s ait , lors de la dernière réunion 

du Conseil municipal , qu'un vœu avait été 
émU par rassemblée demandant « que la 
participation de l'Etat dans les dépenses 
d'entretien et de fonct ionnement dos écoles 
et conservatoires de musique s o t augmentée 
dans une juste mesure et qu'en conséquence 
le taux de subvention à allouer aux communes 
fasse l'objet d'une révis ion équitable poifr 
assurer une collaboration plus effective de 
l ' E t a t » 

Dans le rapport présenté par M. Tntrhels, 
maire, on constate que malgré l 'augmentation 
continuelle de la charge imposée à la ville 
par le budget toujours croissant du Conser
vatoire de Tourcoing, la subvention al louée 
par l 'Etat a toujours été maintenu* a n taux 
dérisoire qui lni a été appl iqué lors de aa 
fondat ion. A lors que le budget to ta l e t né 
cessaire a la bonne marche de l'établissement 
s? monte à 211.S0O francs, l'allocation de 
l'Etat n'est que de 10.300 franea. 

Cette s i tuation est parei l le pour toutes les 
écoles et succursales d u Conservatoire de 
France . L'association des Directeurs d'écoles 
et conservatoires de France et des Colonies 
s'est déjà émue et avai t demandé l ' inscription 
au budsret de l 'Instruction Publ ique e t de* 
n>anx-Arts d'nn crédit de 3 mill ions i répar
tir sur les t r o s chapitres suivants : écoles, 
concerts et traitement d u personnel ensei
gnant . A j o u t o n s que os dernier, qn i n'a p a s 
encore d e statut •àhmniatratif d a n s l a phrpart 1 

M0UVAUX 
£ T V O I T U E E S . 

r O U B X a S D U C D M C O L B U B . — Le CottTA.tur 
. l e s - c o n t r i b u t i o r . i a r.- les «e r . n d r , i la ,\iair:e le 
niarlfi U J.-IIIV er. dr 1 I à l u k. p « r u e w a i f là» rè-
r l a m a l i n n , d..- contribua .lea. 

MARCQ-EN-BARCELL 

L'RC grave collision d'autos 
sur ic Nouveau Boulevard 

l u 
l l l l lpll 

produi i 

gi i , 1I1.11 • r.11 • 

l . l l i . e a 

n i . i t : 11. 
•te irièvement uie 
s u r l e : i o u i e u u l 
« r i . n e l.tlti 

• a r s 
1 e>l 

l e : l o u i e u u M u l e s a n t , 
Lue au dép-.i i.e I L.eetri ,ue l.il:e-U,.iil.aii-Toui-
eo.ng liiiti^ les c.;roiis:ai:i es siiivuntes: 

il ei.i.. environ 11 li. îiu, ijuaqd .11. latr.v, de
meurant 7ij, rue de Lille, passait eu auto ne di
rigeant vers I^lle. En UouMant une autre voiture 
automobile, appartenant a M. Juvénu Itiuajo, ô i 
ans. bourrelier. Uti-1. rue 1-éouVlàaaavoetta, k basue, 
il accrocha te psre-i. "i- voie anuiiie avant i;« 
c e t t e v o i t u r e , i ' n r « u n e , 1 a u t o d e i l . C u t r y a t U 
se jeter contre un arore. Le ptire-'jrise vola eu 
éclata et .M. Jules Uroulea, ô l uns, chef lampiste 
aux mineo d Aiuin, demeurant à Aaana, cite St-
l.otiis. 11. recul u e forte coupure au mi utoii. 

i l . le di.cteiir Ktiiaille. de Jlarcq, qui prod.gus 
ilts premiers »«»ins au blessé, craint que M. Dro.i-
lez ait une artère coupée. Après avoir été pansé 
le blessé a été conduit, selon le désir de la fa
mille, oar la vo.tnre litimbiuanee de 'fniircoins;, a 
la clinique Kalnf-Camille, à Lille. 

La poliie :i ouvert une c i | t i é i e . 
HALLUIN 

A la C a l u : d'épargne 
Séance du i j - "vier ItWI. — (Mi 

.or.t 11 il< u \ . - t : j - . [ lotir 

se:ii<HitB. ponr 1.':'.V7 f 
.'.«Iniinistratenr» <le 

ITal an 11 .i seph I.oux 

ementa, 
l l i r e m b o u r -

l ' i v i i e , M M . (Jt ts tav 

RONCQ 

A la Caisse d'épargne 
Sé.iine du 4 j.-tuwrr U 3 L — M verseai»», . 

d ir t un nouveau pour tS-ltu) fr. ."> reiubourse-
aienla dont - suidés, pour -l'.Utl fr. M. 

Ailministruteiir de serr.ee, M. Emule Decot-
t i tmes et Kéiix l lecoit i ïnies tifs' 

I>a ca -se sera ouverte de B b. 30 i 11 h. 30 
re irlant les mois de janvier et février; de 10 b. 
à II h. .'Î0, ilurant i?s mois suivants. 

Les m i f a i t s d : l'iv.-eîse 
>:i:neili s u r »ers 1 li. u'.i l.omaie en éiat 

.!'.-. r e s s e e n t r a i t d a a * la s : i i .e d e o e b i t d e l ' e s -

tamnet tenu rue de Lille au bianc-our par 
U. Jules Raes-U. sarrano, et de là pénétrait 
dtns la cuisine où se trouvait Mine Rues avec 
SJ- . enfant de deux ans. Sans aucun motif, il 
adressa à la cabareuére des grossiji-es injure» 
\.. Raes , aux appels de sa femme, intervint el 
.'•t h s o i tour injurié. L'indiv du alla même 
juiqu'à le nienneer de mort, et imnnca aussi de 
U t briser dans le débit. 

Précisément à cet instruit arrivaient pour 
prendre leur service de police de la circulation, 
an carreforr du Blanc-Four, deux gendarme» 
d'Ha'.luin qui, mis an eourant des faùts .procé
dèrent à l'arrestation de l'individu qui fut trans
féré k Kalkiin. F.n chemin il aggrava son cas en 
i e livrant à îles «wtrafes eavera les ;en<i»rmes 

,11 s'agit d'un journalier, d'ailbtirs coutuniier 
du fait, nommé Fernand Cron'be». 38 ans. de 
meurant rue de Lilla. 1 Mrms-Uaraqnrs. Il a été 
transféré k Lille dimanche matin. 

BOUSBECQUC 
OOaTSOXTATIOS O Z S WOT7X>XS80aTa. — Vm pre

mière» eéaaeae saanauaUa» au-ont Ilau aej iaeul hubi. 
tuel . sal le du 1er é t » r » éa la Mairie , • errrae l i T j a s -
v e r ( l e t t r e s A i D inc lus e t v m d . - e l i » jar .Tec l i - | . 
t r e i r e< l a l u a i s a l , k \ t k. 

E T A T - C I V I L . — Kaiaaaatu. — Usue» Cura. , u a 
aa J'.auiu. 

D>*a4a. — Kaala-Laula» Oulrua. T e a m P U U M . I . S I 

lott.es
jeunes.se
ni.it
serr.ee

